
JOAL

Joai !

Jc me rappelle.

Je me rappelle les signares à

Les signares aux yeux surréels
ia grève.

l'ombre yertc des vérandas
comme ua clair de lunc sur

Jc me rappeile les fastes du Couclraat
Or) Koumba N'Dofène voulait fai.rc taillcr

royai.
son manteeu

Je me rappelle les festins
troupeaux égorgés

Du bruit des querellcs, des

funèbres fumanr du saog des

rhapsodies des griots.

,l* mc rappellc les voix paicnnes rythmant le Taù*m frrgo
ilt les processions et les palmes et les arcs de triomphi
je rnc rappelie la danse des filles nubiles " 

,

Les chceurs de luttc - oh I la danse finale des jeunes hommes,
bustc 

ì

Pqnché élancé, et le pur cri d'arnour des fernmes 
- Kor suo t

Je nrc rappelle, ic me rappcllc...
Ma tète rythrnant
Quelle marchc lassc lc long des lours d'Europe où, p"orri*
Apparait un io,z orphelin qui sanglor. ,*giot. ,rrrglnt*.



AUX TIR.{ILLELiRS SÉNÉGALAiS
: h{oRTS POUA. LA FR,${CE
i

i

Voici Ie Soleil

Qui fait tendre la poitrine des vierges
Qui fait scjurire ,u, I.* bancs verrs les vie*rards
Qui réveiilbrait les morts ,ou, ,,rr" tcrre rnaternelle.

J'eatends le bruit dcs caaons _ est-ce d,Irun ?
on fleurit les tornbes, on réchauffe 1e sordat Inconnu.
Yous mes frères obscurs, personne ne vous nomme.on promet cinq cent mile de vos enfants à ra groire desfuturs morts, on Jes remercie d,avance futurs mCIrts

obscurs
Dit Scbyarqr xltande !

Écoutiz-moi, Tirailleurs sénégarais, dans ra soritude de raterre noire et de la mort
Dans votre solitude sans yeux sans oreilies, prus que .iang

ma peau sombre au fond de la province
sans rnème la chareur de vos camarades couchés tout contre

vous, comme jadis dans ra tranchée jadis dans res parabres
du village

Écoutez-moi, Tirailieurs à ra peau noire, bien que sans
oreilles et sans veux dans vorre triple enceinte de nuit.

Nous n'avons pas roué de preureuses) Da-s rneme res rarses
de vos femrnes alcier:.nes

.- Elles ne se rapperenr que vos grancis coups de colère,
préférant i,ardeur des yivants.

Les plaintes des pleureuses trop claires
Trop vite asséchées res joues de vos femmes, comme eR

saison sèche les torrents du Fouta
Les larmes les pius chaudes trop craires er trop vite bues

eu coin des lèvres oublieuses.

Nous vous appo{tons, écoutez*nous, nous oui épelions vosnoms dans les mois que vCIus mouriez
hfous;-dans ces iours de p.,rr sans mérnoire, vous apportons

l'amitié de vos camarades d,àge.

Ah- l puissé-ie ua jour d'une voi: couleur de,braise, puissé-le
chanter

L'imitig dcs camarades fervente corrune des cntreiiles,-.ct
- délicate, fofte corrrme des tendons.

Écoutez-nous, Morts étendus dans 
'eau 

au profond des
_ plaincs du Nord et de l,Est. r--
R-ricevez 

-ce 
sol rouge, sous rc soreii d'été ce sor rougi du

sang des bl*nchei hosties
Recevez le salut de vos camarades noils, Tirailleurs séné.

galais

MORTS POUR

:

LA nÉPUBLIQUE !

Taars, {g} E,



FEMMES DE FRANICE
.t MADEMOISELLE JTICeUELINE CTIHOUR

Femmes dc Francc, et vous filles de France
Laissez-moi vous chanter I eue pour .,ous soies.t les notes

daires du sorong.

,\cceptez-les bien que lc rrthme en soit barbare, les accords
dissonants

comme le lait et le pain bis du peysa.n, purs dans ses mains
si gauches et calleuscs !

o vou.s, bea*x arbres droits debout so*s Ia canonnadc.et
les bombes

seuis bras aux jours d'accabrement, aux jours de désespoir
paaique

Yous fières tours et 6ers clochers sous I'arrogence du soleil
de Juin

Vous clair écho au cri du Coq Gaulois !

Yos lettres ont bercé leurs noitr de prisonnier de rnots
diaphanes et soyeux cornme des ailes

De mots doux cornme un sein de fen:me, chantanfs comrne
un ruisseau d'avrii.

Petites bourgeoises et paysannes, pou{ eux seuls yor.rs ,,e
fùtes pas a'reres

Pour eux vous osàtes braver i,afront de i,Hyène, lra"ffront
pius mortei que des balles.

Et leurs fronts durs pour ,,ous seures s'ouvraient, et reurs

- mots simples pour vous seules
Étaient ciairs coftrme leurs yeux noirs ct la transpaf,ence

de l'eau.
seules .,ous entendies ce baftement de cceur sembiabre à

un tam-tem lointda

E1 iI faut .ou., son oreiile à terre et descendre de-son cherrel.-
:

Pour eux vous fùtes mères, pout eux vous fùtes scurs.,,.
Fiammes de France et fleurc-de Franc., r"y;;-bénics !


